
ciz AU,

trop ilvre pouir flaire s'on: devoir; ".lit,
rdid cîhie'iî. M. Paiton, sti Lu te griste enco!,

M, sîssi, tiu ser# d4eclmnrg6,i' cclpOxMniiti

A h stati0tflie la rue âios;S9îgour1f, jus.
qu'à minuit, heiure à lqcl..iieîl
tnca porte'r par cieux Isouitg, ýcny il, était

nuj toujuurs à f-ti-0 gardien, ýc'est-à-dire,
»~s-îef(js~e tèesinîîortnt)et p'our-

~ntîct u'-îmuîpar tout le inonde pour
un iynr 2ne de1rfsi, ..Mais il est

If Il ciloyen du fhuhilourg

Fêto i propos do Bottes,

1-h birn! ri tsçut pro portiotis giuiléex,
Fi Milsî gardeër lit propertiolîs,

le (';îu:,l entier, de -ong froid', vat être

31;4fou u'un ivre.
-' -r~. le ri-a

0:1;, gabk-hi)n»*r ly~mr Viono<ur (le lit

B il nr11 ulàtit 1

011.1 Vu Sir Jlohn 1eoad
fJ3! i........... peut ê~tre .Ioe Beef..
01uq r-"jî i4rli paitout et (le tout, et l'on

e riliiirîlieî. de la mîjisre dui peuple.

(Ili n' i t rien!'
Os ne l'(-nt, lper40fn4' 'J

1.1r ! libewri ý t (ls<ri~ u imeuleI

f'M dibplait aux raîrveurî -lut l'eulo.
Ou i!bun- don<: tit n-rni de.1il. Iler-

renn)e. (Il'I9 iKc réjoira ci it1 tera quand( né-
Moic............e que l'011 ft'te. c'est. le

D"~~luîc ilj)ir1 it qne ça va

Ile la tuintI lors de wse deèrier voyage la
Jroîe,&ic urit

Iu.le inuis dci Janvier prochain, le
theriiiinit,tre se livrera à îlesliso'e
uns pal cillei.
À Qutc'bec, ldsndaà5 ér d

froid, les oeufs înmeeeuroni gelé s -avai t
dIetmrt ndus; ilpour ne pas avoir la figure

cleî e habita-uî seron t obligés de niar-
cher A ri'eiîlon danls le-s ruem

Aî (nta( vu e era, bi en d iffé rent ils ci11es-
'-Yoilt leur café aul lat à coupi dea blilîe.

Enfui,, lpa-riout on sera, obligé de mettre
<hi r-alltozîges ait tubes dcs tiîrin,èrs
il tst inéine question au gouvernoîncunt
dl'établir une aueinul'aetturo de tuyauxr en

dt'tdescondre nuiuss basi que là botte du
scrutin à Ste. Aune I.

l'a n'eOst besoin depo toayo dos'

CenîmeehoaMrM; jÀirior, No. 577 rue

lmDtigasin peur. la. 3nudigdi soiîe de $ 10.-
.LivS autresaacams enagent I

LA- IE ]3lEJ EQ]E
I.c grand j>restidigitatcui- IRodolphlîsi expliqule 1:1 elhose ainsi l'"avec min

1pot du poudre de pJl 1iîiaet un verre de gini, l'O fierc-Ba-,ppor-teur sle
cocucheü et ptis on dit-: Il Il>asse la goitgosse-;; Lire lar baliche; c'est pasc,
c'est changer- 1 1 clînic, cll ac! 1J le' diaible de la Ba-~Pofreçoit la boite,
et le tour est fai t!

COASSEMENTS.

F AB LE.
1711 lla19OX-iiill. endetté-.

X11i11 el-liter 11110 chlUtI
it unr jsut: il fut arrC'té.

Au boult dui fanut c'est la

Umi des in.oii lsOitiiloyM'S à niqeuclier
du papier toir f'aire de- statutitcq, vient
(ete itiorxre la lanigue et dIo se, lit couper
entièremnt.

tîs le bout qui est, toîmîbé on a ti-ouvé
une etite pièce dle trois centins eu iiikecl,
ài l'e fligio de Julius Jiut.liihiis, portanit la
dlate de l'an 17 avant J ésus-Chirist

Sur l'exergue1 il' y *a céttec devie qui
point bien ituscqu il quel peoit lin ,loniiuo
petit avoir du. bonhbeur dit iniiéiage':

011! Adèleolî1

A la dernière séance dui Con.mil d'Agri-
culturo, 1i'lioi. La. i3seîibien demtande la
pitold et bkine, s ris:

J'élevage des étalons qui fonît aujiourd'hu
défut dans le oîîîté d'.[lloelmolga, à' tei

peint, muessieurs, que les éleveuirs de nos
. &ptinos seuL i>bligéid6<lbe luvrorý,euX-

-mntés àli~p'dsttidilti6 he'u
lune,

SIR . -A. Kr LA_ PROTECTION.

_6 in de protéger se4-s partisàrns, SirJT. A.
aordonuiCe élie~ Mt. C. Xrerville îîuanchois-

nier et chapelier TROIS CENT QUA-
TRE-VING-DtX-iI iTnilleà casques

en peau de crapauid, quýi seront. distribués
gratis .1 touts ceux, qui ont votée'polir le

priconservateurauix dernières élections.
ces catsquies @ont v'isibles chiez le nnt-
tutrier. M. C. Verville, Nu. 4644~, rue St.

.Josephî.

nedemioiselle de lat r-ue Nioticiln
qui c'est chicaner il 3, a trois semiai-
nie -avec un Jeune garçon, et quie cetý-
te jetune demnoisellu prend pl:aisiï- Il 4

ri re des gen .s qui..sont plus *aimable
qu'elle, et~ cetuie foi quelle voit un.

giiî-Çoni elle l'àillie .

Touts les Conservate-zrs ont. ixb nez [di-
lerj Juiler u deniers publics; car
ils vont tou, les rouiller.

La Protection sze fait sentir: car M.
Coursol, (1411It. ci. .l%-zti ont été soulagé et
protégé de porter leuir uionitr

-Un tliéolo.--ici didait àu un philo-
s!3lo qui avait contiue do nier tot

ce qu'on lui avnçait . t' Crois-tu. on
Dionu1 l ère quii a Ltidt créé ?-Io lëi
nie. "- "l crois.-tii on, Dieui le PIS, J.
C., qui nolisa rachetés 1 "-Il N\on;
je Ioe nie. " -ý Bit, bien). -mon ohèrý,
il neio té r-éste *qu'a te nier toi-mobine0,
et Lu ,set-as te, plus1 nié (eniai9 des
boninies."

'ICertains gaillards, deo roi appetit,
étan t on tré8-daÏstfne, matiïaise .au-

berge pour ytdiner, n'eurent :pour
leur. ropas quedes. .)ireonB fort dutrs.

0.-Couraige. mes ami.-s dit, l'und'où;,
est J e co mbat d.ds .o races Jconil-

tre les(Coies)

-4i soiàin dernière, à M1ontré-
'a îe..... doinnélejour à
trois enfàns, deux garçons 'et une
fille. MèWroeotenfiîtntv, se piortent bien.
Voilà se qis'aplpelede l rtc
lion-

.Un patssanit estL suivi sur le quarré
Vigor par'un gamin dégruenillé qui
ré'pète à son oreille

-'Un sou, monisieur! donnez-moi
un soil, je n'ai'pas. dîné.

-Moi non pluL.., je ci'ai pas di né,
murmi-ure*le p)assanttsur manière mo-
iio!ognei plutôt que de réponse.

-Ah !J bon, Alors, dit le gavroche,
mettez doux sous. .. nous dincrons
ensemble.

Un gamin -de dix ans Éentre au. lo-
gis paternel, l'Seil. poché mais l'air

'tri omp haint.
-Petit malheureux 1 dit la mère,

tu L'es donc battu
-Oui, même que je lui ai. fichu

une fricotè2 à ce gratnd-là.
-Qu'est-ce qu'ilt'av'ait fait ? de-

manda le pére.
-C'est min disciple de M. Chini-

quy. 1l su moquai t de Jesus-Christ.

Deux jeunes. vcyous de douzeà
quaterze atns promèet ileur.i rêve-
vories sus le quai Jacques-Caîrtier.
Chemin faibant, l'un demirndo à l'au-
tro : .

-lis-don, 'Tot,,, t'ai encore ton
son ?

ti..S1tu ce que je vais fiire 1
-Bont!
-Aveu l e Lioenije m'achiè te diu t.à.-

bac, etje rîe
-Ahi !... Eh bien?' et moi, quoi-

que je fer.,ii ?
-Tu cracheras.

flans -un omnnibis de chemin. d e 1br,
atllant de la barrière Sint Jospb
-tiinga, mente. un gars qui ré-

pand inéontinant atutouîr d'e lui, une

chter de la voiture.
--- Sa-pristi.I dit.son voisin au jeune

Ga-'vroche cow p:gna rd, que tu pues
l'ail, mon garçÇ*on Il

-Ohi I ça ne me fait rien, répondit
impetubbloentcelui-ci, j'y suis

mmse 'ilesoupçonner de plu-
sieur§, incendies, est enfin airr.te par
police. I Oil.fuilààton trouve-' sur lui

i ~ ~ ~ ~ A llfffff+ ,~, f f' ^ Mt. fllf, a#-lfi
Y. 1M",u q~U U. UM -, J~*f

L& Minerve, en .aippreîftnt que lpý tn~
Crap4udd il'était pas mort, a ituimé- -Que vouliez-vous faire de cette
diatoniont achôtàé <ddux caisses do. boi te d'al lumubttes?1
Champagne pour sn ous... fèt ol: -lo voulais me brûler la cervelle.


